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BULLETIN POLITIQUE JOV, mus sommes à la veille de 

commencer la discussion ,ïdsi budget 

da 1923 et voioi quelle est la situa-

tion : Le délicit'est de 4 880 millions 

et dans la séance du 23 juin dernier 

M. Bokmowski, rapporteur général 

du budget à fait à la Tribune les 

avons exposé Harriot et moi, l'atii- | déclarations suivantes ; « Si nous 

tade qud notre parti entendait ob- S n'arrivons pas à inuginer d'autre* 

La Situation Financière 
En octobre 1921, lors da la grande 

discussion qui eut lieu à la Gham-

bre sur la situation financière, nous 

iîrver. 

Nous avons dit : « Le déficit du 

budget de 1922 est da 2 milliards 

mais il sera en 1923 de plus in 5 

milliards. Comment y fera-t-on fa* 

ee? Le recours à da nouveaux im-

pôts est impossible, car la capacité 

contributive du pays est plus qu'at-

teinte par les impôts actuels ; les 

économies à réaliser ne peuvent don-

i ner que des sommes relativement 

j minimes, et d'autre part la plus-valua 

à attendre des impôts existant ne se 

I produira que dans quelques années 

| lorsque le personnel chargé d'en 

j assurer l'assiette et le recouvrement 

lera en nombre suffisant et lorsque 

| les possibilités d'évasion fiscales se-

• ront réduites au minimum, notam-

\ ment en ce qui concerne les valeurs 

au porteur qu'il foudrait transpor-

| ter en valeurs nominatives » 

Nous ajoutions : « C'est un défi-

cit de 4 â 5 milliards qu'il faudra 

combler par l'emprunt, et si on 

continue à emprunter aux mêm°s 

conditions que jusqu'ici c'est fatale-

ment, dans quelques années un bud-

get abnuô ! de 3* à 35 milliards, que 

le pays ne pourra supporter il est 

donc de toute nécessité d'avoir re-

coure à de nouvelles méthodes qui 

puissent nous aider à 6ortir sans 

catastrophe irrémédiable de la pé-

riode très dure a traverser et nous 

pensons qu'il faudrait faire appel à 

une contribution du capital sous 

une forme à déterminer ; nous pro-

posons donc fie nommer un Comité 

interparlementaire chargé d'élaborer 

un plan général de p°litiqus finan-

cière qui serait soumis au Park-

fflsnt dans un délai déterminé. » 

Ce3 déclarations nous ont valu 

d'être traités de pessimistes, presque 

de défaitistes par nos collègues du 

bloc national ; ils nous ont accusés 

de vouloir j at 3r la panique dams le 

pays en présentant des chiffres exa-

solution qu'une politique d'emprunt 

à jet continu, si non 3 n'acîomplis-

sont pas cette œuvre urgente, nous 

arriverons en 1928, quand nos ré-

gions libérées seront réparées, à 

être affligés d'une dette intérieure 

de 400 milliards, et les intérêts de 

cette dette ajoutés aux 10 mUlards 

des services publics élèveront la 

charge du budget de l'Etat à 34 

milliards, à laquelle viendra s'ajou-

ter celle des dépenses communales 

et départementales. Peut-on envisa-

ge la possibilité de prélever cha-

que année sur le revenu national des 

français, qu'on estimait à 35 milliards 

avant la guerre et qui peut être 

évalue aujourd'hui après la dévalua-

tion du franc, à 80 ou 90 milliards 

une somme d'impôts de 42 milliards. 

Telle est la situation actuelle. Et 

cependant quand l'an dernier nous 

l'avons fait prévoir, nos adversaires 

politique nous ont taxé d'exagéra-

tion et de pessimisme ! Nous 

avons beau jeu pour leur dire au-

jourd'hui : « Qui de nom ou de 

vous trompait le pays ? N'avions 

nous pas raison en proposant d'é-

tudier immédiatement les mesures 

propres à nous arrêter sur la pen-

te du gouffre, ou nous glissons si 

rapidement ? Vous n'avez pas voulu 

soit, mais que proposez-vous au-

joud'hui ? 

Dire tou+e la vérité afin d'en dé 

duire toutes les conséquences et 

tous hs devoirs est encore la plus 

saine des méthodes financières, tt, 

c'est celle-là crue le Parti Radical et 

Radical-socialiste continuera à pra-

tiquer. 

André RENARD. 

Vice-Président de la 

Commission des Finances. 
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LA METEOROLOGIE AGRICOLE 

il 

COMMENT LES RURAUX 
gérés et ils ont affirmé que la budgs^.^^

 ehaqae
 j

0flr
 iofoïffiés 

de I9î3 ne serait pas aussi t>obre ouï 

uous le disions , qu'au surplu* il fal-

lait compter sur les payements de 

1 Allemagne, et que par conséquent 

il était ̂ inutile d'avoir recoura jà dss 

«ûeiures^exceptio melles. 

sur les prévisions du temps 

Les mini très de l'Agriculture et 

de l'Intérieur et le sou3 secrétaire d'E-

tat de l'Aéronautique ont adressé aux 

préfets la circulaire relative à l'ap-

plication de la téléphonie sans fil 

pour la météorologie agricole. 

Trois fois par jour à partir du 

15 juillet le poste radiotéléprraphi-

quo de la tour Eiffel émettra un 

message sur les prévisions du temps 

pour le jour même et pour le len-

demain. Ce message pourra être 

reçu dans un rayon de 500 kilm. 

par toutes les communes munies 

d'un poste récepteur à galène. On 

étudie en ce moment, las moyens 

d'assurer par l'intermédiaire des 

stations régionales, la diffusion des 

renseignements d^ns le surplus du 

pays. 
Pour bénéficier de ce3 renseigne-

ments, il suffira aux communes com-

prises dans le rayon desservi, de 

sa pourvoir d'un poste récepteur à 

galène. Le moyen le plus pratique 

pour porter les renseignements, 

recueillis à la connaissance des ha-, 

bitants de la commune paraît être 

l'usage de la cloche. Aucun coup de 

cloche s'il n'y a pas de changement 

de temps, trois coups pour annon-

cer la tempête, l'orage où la grêle. 

Ainsi, tous les habitants seront 

prévenus. Les phénomènes atmos-

phériques essentiels leur seront si-

gnalés dix-huit heures à l'avance. 

A partir du 15 juillet et jusqu'à 

nouvel ordre, les heures d'émission 

seront 4 h. 50, 12 h. 15 et 18 h, 10. 

LETTRE 'D Â LSACT 
LES AILES FRANÇAISES 

J'ai cru pendant longtemps que cela se pas-

sait vaguement le matin vers dix heures... 

Mais à la longue frappé de la régularité déjà 

grande de cet événement quotidien, je l'ai 

soumis à un contrôle sévère. J'ai alors dé-

couvert, à ma grande satisfaction d'ailleurs, 

que le passage de cet avion, dans le rectangle 

du ciel bleu que découpe sur l'horizon l'em-

brassure de ma fenêtre, se produisait chaque 

matin à dix heures un quart très exactement. 

Il ne m'a pas été possible de prendre une 

seule fois sur une seule minute l'oiseau en 

défaut. Et cela dure depuis des mois, depuis 

deux ans que fonctionne à Strasbourg le 

service de transports par avions de la com-

pagnie Franco Roumaine de navigation aé-

rienne. Je dis que c'est tout simplement 

merveilleux I 

Voilà un moyen de locomotion véritable-

ment " dernier cri ", l'invention date de 

quelques années à peine, la mise en pratique 

ne fait que commencer, et déjà la perfection 

est si grande que départs et arrivées s'ac-

complissent avec une exactitude presque ma-

thématique. Si j'ai fait, avec un plaisir ex-

trême, cette constatation d'exactitude pour 

un avion en service quotidien, constamment 

garni de voyageurs et de marchandises, ce 

n'a pas été pour satisfaire une manie d'obser-

vation méticuleuse ou de vaine curiosité. Je 

me dis que tout de même "cette machine-là" 

a du bon. Le service par avions de Stras-

bourg à Paris, créé depuis deux ans, fonc-

tionne avec autant de régularité et de préci-

sion que le service pir autobus Sisteron Gap, 

Sisteronla-Motte, Sisteron-Noyers, puisque 

Sisteron est une tête de ligne impartante 

pour ce genre de locomotion. Espérons qu'il 

deviendra plus tard aussi une tête de ligne 

pour les services par aérobus Sisteron (disons 

St-Geniez pour choisir un exemple) et sou» 

haitons que ce " plus tard " soit plus tôt 

.qu'on ne pense. Malheureusement l 'aviation, 

appliquée' à la navigation aérienne, n'a pas 

encore touché l 'âme des foules et on regarde 

encore trop souvent aujourd 'hui les "hom-

mes-volants " comme des acrobates voués à 

une funeste destinée. C'est là je crois une 

erreur que la grande presse quotidienne a 

propagée sans trop s'en douter. Chaque fois 

qu'un accident d'ayiation arrive, même s'il se 

produit dans les régions les- plus lointaines 

du globe, les journaux s'empressent de le 

signaler. Croyez-vcus qu 'il en soit de même 

pour les accidents d'auto qui se produisent 

dans le monde presque journellement? C'est 

à peine si on donne ceux de la région et en 

core faut-il qu'ils soient importants. De cette 

façon les accidents d'aviation nous paraissent 

de beaucoup les plus fréquents, les plus 

nombreux ce qui est absolument faux. Je 

dirai sans doute dans un prochain article le 

développement déjà prodigieux de la locomo-

tion aérienne en Europe, mais pour au-

jourd'hui il me plait d'affirmer que le trans-

port par aéroplanes des voyageurs comme 

des marchandises, tout en. offrant des avan-

tages énormes est d'une incomparable sécu-

rité. 

Il va y avoir bientôt à Strasbourg, de 

splendides fêtes sportives : grand circuit 

d'autos, meeting de canots automobiles et 

d'hydroglisseurs sur le Rhin, fête aérienne 

avec les as de l'aviation sous la direction de 

l'as des as. le capitaine-aviateur-député 

Fonck — Pour souligner l'importance Jde 

ces fêtes je dois ajouter que la ville de Stras-

bourg se prépare a recevoir cent mille étran-

gers. Qu'est ce que Marseille et son exposition 

à coté de cela 1 Vivent les sports ! 

J .-L. TRUC. 

CHOSES & AUTRES 

L'A UTOMNE DE LA FEMME 

Une rose d'automne est, plus qu'une autre, 

exquise, disait le vieux pcète. 

M, Julien Benda montre, dans les Amo-

randes, son nouveau roman, que non seule 

ment une femme d'âge mûr peut inspirer 

l'amour, mais que seule, parfois, elle est ca-

pablb de le satisfaire. 

Le jeune magistrat Etbnne Hirsange, son 

héros, ne conçoit que l'amour d'une femme 

de 43 ans. Là seulement, il trouve une c m-

préhension assez douce, une tendresse assez 

calme, une indulgence, infinie. Il ne peut 

apaiser, en les fondant, après les avoir avi-

vés, ses désirs complexes et contraires, que 

dans un amonr du genre maternel. 

Pour lui, la f mme à son déclin est toute 

bonne. Elle sait. Elle n'est pas seulement 

l'amante ; elle est la sœur ; plie est la mf re. 

© VILLE DE SISTERON



La vénérant, on l'aime d'une passion quasi 

sacrilège. Et puis, dans cette âme compréhen-

sive, dans cette chair tant meurtrie et déjà 

lasse, frémit l'humanité la plus humaine. 

En vain ses parents étonnés mettent-ils 

dans les bras du jeune nostalgique une vierge 

aux formes parfaites. « Il rêvera toujours à 

la chaleur du sein. » Elle n'a pas la matu-

rité, l'opulence alanguie, l'ampleur bonne et 

vivante, « l'éternel maternel ». 

Le livre de M. Benda, dont la pensée et le 

style sont comme toujours admirables plaira 

particulièrement à toutes les femmes. 

Les jeunes, tes Brûnnhild, les Vellédas, 

n'en seront pas plus pressées d'atteindre l'âge 

qui inspire un sentiment religieux et passion-

né, total et maternel. 

Mais à celles qui s'attristaient à l'excès de 

le voir venir, il sera doux d'apprendre que 

l'automne de la vie est parfois la saison où 

triomphe l'amour. 
J. L. M. 

La Restauration 
des Terrains en Montagne 

Un projet de loi vient d'être voté au 

parlement qui intéresse de nombreuses 

communes des Hautes et Basses-Alpes, et 

qui décide l'expropriation pour cause d'uti-

lité publique de plusieurs milliers d'hec-

tares de terrain dans les vallées de la Du-

rance et de l'Oule. Les travaux de restau-

ration à effectuer porteront sur une sup-

perûcie totale de 10.783 hectares dont 

3.277 pour les Hautes Alpes et une quantité 

moindre pour les Basses Alpes. 

Les communes intéressées sont les sui-

vantes : Gap, 389 h. 63 ; La Rochette, 23 h. 

S8 ; La Bâtie- Neuve, 337 h. 02 ; Chorges, 

165 h. 53 5; Montgardin, 121 h. 08 ; Ram-

baud, 8 h 59 ; Avançons, 81) h. ; Jarjayes, 

84 h. 59 ; Lettret, 101 h. 95 ; Saint-Etienne 

d'Avançon, 62 h. 58 ; Remollon, 277 h, 38 ; 

Théus, 349 h. 35 ; Rousset, 751 h. 02 ; Le 

Sauze, 177 h. 78 ; Bréziers, 70 h. 41 ; Mont-

morin, 273 h. 38 ; Bruis, 56 h. 66 ; Sainte-

Marie-de-Rosans, 24 h. 71. 

Citons également les communes limitro-

phes des Basses-Alpes : Turriers, 264 h. 35 ; 

Bellaffaire 115 h. 85 ; Gigors, 213 h. 66 ; 

Piègut, 159 h. 17 ; Venterol, 79 h. 21 ; Ur-

tis, 169 h. 94 ; Curbans. 261 h. ; Melve, 

172 h. 70 : Claret, 226 h. 35 ; Sigoyer, 34 h. 

84 ; Vaumeilh, 50 h. 07 ; Valernes, 29 h. 90, 

Sistîron, 84 h. 82. 

Nous n'avons qu'à souhaiter maintenant 

que ces travaux, si utiles pour la richesse 

du pays soient entrepris au plus tôt. 

Chronique Locale 

" SISTERON 
14 Juillet — La fête Nationale 

qui d'habitude était chez nous d'une 

monotonie exemplaire a revêtu cette 

année le caractère d'une grandiose 

manifestation par la distribution so-

lennelle des prix aux élèves du Collège 

sous la présidence de notre sympa-

thique député M. Raoul Ànglès. Deux 

discours ont été prononcés : l'un par 

M.Catta, profe?saur, l'autre par M. 

Anglèe. Nous les publierons dans no-

tre prochain numéro, 
Quant h la fête elle même, annoncée 

par une brillante retraite aux flam-

beaux elle s'est continuée par un 

concours de boules auquel prenaient 

part 18 équipes. 
Le concert donné sur la Place avait 

attiré en cet endroit le tout Sisteron 

qui n'a pas ménagé ses applaudisse -

ments à chaque exécution d'un mor-

ceau par nos vaillants Touristes chez 

qui nous constatons à chaque sortie 

de rééls progrès accomplis sous la ba-

guette magique de son chef M. Bom-

bled. Les feuj d'artifice fureut bril-

lants et le bal qui leur succéda fut 

plein d'entrain jusqu'à l'heure ou les 

étoiles se perdent dans l'aurore du 

jour. La République fut, donc digne-

ment fêtée, 

Conseil Municipal. 
Le Conseil municipal s'est réuni 

mércredi soir sous la présidence de 

M. Félix Thélène, maire. 
La séance a été, en grande partie, occupée 

par la vérification et l'approbation du compte 

administratif du maire, du compte de ges-

tion du receveur municipil pour l'année 1921 

et par l'établissement du budget additionnel 

pour l'année 1922. , 

Nous constatons avec plaisir que, malgré 

les difficultés de l'heure présente, la situation 

financière de la commune est des plus satis-

faisantes. 
Les comptes de gestion et administratif 

pour 1921 présentent un excédent de recettes 

sur les dépenses de 78933 francs. CeWexcé-

dent a été reporté en recettes au budget ad-

ditionnel pour 1922 et permettre de faire 

face aux diverses dépenses prévues à ce 

budget. Parmi ces dépenses se trouvent les 

sommes nécessaires pour parfaire le prix 

d'achat des domaines du Chatillon et des in-

térêts dus aux vendeurs. la prise en charge 

par la commune du complément des frais 

d'érection du monument aux morts, de cons-

truction d'une grille autour du dit monument 

et permettre, en outre, d'exécuter divers 

travaux de réfection aux rues et fontaines de 

la ville. 
Sont ensuite approuvés les comptes et bud-

gets additionnels présentés par les Commis-

sions du bureau de Bienfaisance et de l'Hos-

pice. 
Le Conseil décide d'emprunter au Crédit 

Foncier la somme de cent mille francs pour 

parfaire le prix d'achat des domaines du 

Châtillon. 
Sur la proposition de M. le Maire le Con-

seil a émis le vœu qu'une école primaire 

supérieure de garçons avec enseignement 

professionnel soit annexée à notre collège 

communal. 
Sont ensuite adoptées trois démandes d'as-

sistance aux femmes en couches. 

La sé&nce a été levée à 23 h. 30. 

Obsèques d'un poilu. 

Lundi dernier au milieu d'une as-

sistance nombreuse et avec le con-

cours de toutes les écoles dont les 

élèves portaient de nombreux bou-

quets ont eu lieu les obsèques de 

notre compatriote Louis-Paul Justet 

du 5m - d'artillerie de campagne, 

mort pour le Droit et la Liberté an 

1917 à Blercourt. Au cimetière, M. 

Thélène, maire, au nom de la popu-

lation, en termes émouvants, a salué 

la mémoire de C8 héros, et M. Jaume 

secrétaire de l'Amicale des Mutilés, 

a adressé un dernier adieu à son frè-

re d'armes , A la famille Justet nous 

renouvelons nos sympathiques con 

doléances. 
•H? S»-

Certificat d'études. 

Samedi dernier avaient lieu dans 

notre ville les examens du certificat 

d'études pour tout le canton de Sis-

teron, auxquels prenaient part un 

grand nombre de lauréates et de 

lauréats. Voici les résultats pour les 

écoles communales de Sisteron. 

Filles, 18 présentées, 14 reçues. 

Ce sont : Mlles 

Albert Annette, mention assez bien ; 

Bigooret Gabrielle, — — 

Boulât Marie-Louise, mention bien ; 

Clément Claudia, — assez bien ; 

Couton Yvonne, — — 

Doussaud Pidonie, — — 

Gonnet Jeanne, — bien ; 

Julien Fernande, — — 
Lieutier Pauiette, — assez bien ; 

Mouttet Lucie, bien, avec livret de 

Caisîe d'Epargne d'une valeur de 

25 francs ; 

Moyne Suzanne, mention asses bien ; 

Preyre Barthe, — — 

Reynier Yvette, — bien ; 

Silvy Blanche, — assez bien ; 

Garçons, 11 présentés, 7 reçus. 

Amoureux Klébart, 

Boys Emile, 

Gachet Maurice, 

Latil Paul, 

Lignotte Henri, 

Meynier PauV 

Vernet Paul, 
Tous ces jeunes gens ont obtenu 

de très bonnes mentions. 
Ecole de Paresous 

3 élèves présentés, 3 reçus. 

Mlle Guillon Marguerite, ment, bien 

Latil Henri, Meyère Marius. 

Nous adressons nos félicitations 

aux professeurs des écoles primaires 

puur les brillants succès obtenus ; 

aux fillettes et aux jeunes gens qui, 

malgré des examens très durs et 

peut-être même au dessus de leur 

science et de leur âge, ont obtenu 

de bonnes mentions, tous nos com-

pliments. 

Un noyé. 
Dimanche matin, vers 10 heures, 

les pécheurs qui sillonnaient les ber-

ges de la Durance virent tomber à 

l'eau un vieillard de SI ans et dispa-

raître dans le courant. Répêché un 

peu plus tard par de courageux ci-

toyens, ceux-ci constatèrent l'asphy-

xie complète du malheureux. Les 

gendarmes prévenus, purent par les 

papiers trouvés sur le défunt, cons-

tater qu'il s'appelait Vivian, origi-

naire de Voix, venu à Sisteron de-

puis quelques iours seulement Le 

corps tut transporté à l'hospice de 

notre ville et l'inhumation eu lieu le 

lendemain. 

Avis — Nous informons le pu-

blic que le lundi 17 juillet, jour de 

foire à Sisteron, un gros lot de cou-

vertures sera mis en vente sur la 

plcae de l'Eglise à 2 heures de l'a-

près midi par ministère d'huissier. 

Souscription aux obligations du 

CREDIT NATIONAL 6 oio nettes 

d'impôts présents et futurs émises à 

498 fr. 50 remboursables au gré du 

porteur soit à 500 fr. le 1* décembre 

1925, à 505 f. le le août 1928, à 5*5 

le f décembre 1934, à 530 f. le 1» 

décembre Î950. 

La Société Générale reçoit à 

son bureau de Sisteron les samedis 

et jours de foira les souscriptions 

sans frais, à cette émission et délivre 

les titres immédiatement. 
Elle accepte en paiement les Bons 

de la Défense Nationale à n'importe 

quelle échéance» 
— o— 

Casino-Théâtre . 
Nous annonçons pour demain di-

man ne, le retour de l'excellente 
troupe Béraud, dont la renommée 

n'est plus à faire, avec ; 
Les Cloches de Corneville 

opéra comique en 4 actes. 

Prix des places ordinaire. 

Rideau à 9 heures précises. 

A LOUER pour la saison estivale 

une villa située aux environ de Sis-

teron, comprenant 4 pièces en par-

tie meublées. Belle exposition. Bon 
air. 

S'adresser à M Chauvin, proprié-
taire à Saint-Lazare, Sisteron. 

Avis. — M. Richaud Léon fait 
connaître au public que sa femme 
Gabrielle Sia«, n'a jamais plus réin-
tégré le domicile conjugal et qu'il 
ue répoc d plus des dettes qu'elle a 
et qu'elle pourrait contracter. 

Eldorado-Bal. Demain di-

manche 16 juillet à 9 heures du soir 

bal à grand orchestre. 

Prix d'entrée : cavaliers 2 francs. 
Pour les dames entrée libre, 

Remerciements . 

A l'occasion du mariage 'de M. 
Léopold Roman, notre très sympa-

thique compatriote avec Mlle Aile-

mand, il a été versé a la caisse du 

Monument la somme de vingt-cinq 
francs. 

Nous remercions les donateurs dé 

leur geste généreux et .adressons aux 

époux nos vœux de bonheur les 

1 plus sincères. 

On demande une apprentie pour 

la couture. S'adresser au bureau 

du Journal 

On demande un apprenti mé-

canicien. S'adresser au garage Fran-

cis Jourdan. rue de Provence. 

Foire — Après demain lundi 

grande foire à Sisteron. 

Les soirées de l'Eldorado. -

Les goûter c'est les adopter; les 
adopter c'est triompher. 

Jardin d'été, orchestre sympho-
nique. 

PROGRAMME 

.Aubert Magazine No 40 ; Sisteron et k 

Vallée de la Durante, voyages ; June Capri-

ce dans LE BAISER CAMOUFLÉ, comédii 

dramatique en 4 parties ; Rillie West d«ns 

DÉDÉ en voyage de Noce, comique en ! 

parties. 

Dimanche à 3 heures MYSTÉRIA. 6' épi-

sode : Chose promise, chose dùe. Prochaine-

ment le public applaudira en chanson fil. 

mies : Le brédo du Paysan ; L'AngtM dt 

la Mer ; L'homme aux guenilles...etc.. .ttc, 

Contrairement à certains bruits qui cir-

culent la direction respecte sa devise: Pas 

de diminution sur les prix des places, mai! 

beau spectacle assuré. 

Agents 
19 

visit. agriculteurs dem, 

Ecr." Girard-Roche, 

Pl. Jean Jaurès, Marseille. 

EJAT-CIVIL 

du 7 au 14 Juillet 1922 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATIONS DE MARIAGE. 

Sylvain Adelin Joseph Sauvaire Mille, 

journalier et Irma Marie Valéris Jean, s, p. 

domiciliés à Sisteron. 

Décès 

Reymond Benoit Denis, 58 ans, rue Cba-

pusie. 
Joseph Vivant, 82 ans hôpital. 

VOLONNE 
Nous apprenons avec plaisir la naissants 

de Mlle Elisabeth David, fille de M. David, 

directeur de l'importante usine de biscuits 

Brun à Grenoble. Cette arrivée met en joie 

la famille Bourrelly ainsi que notre conlrtn 

M. Astoin, ancien directeur du Journal A 

Barcelonnette Le notaire du pays, M. Lien-

taud, primadié du félibre a poéliquemenl 

accueilli la nouvelle venue : 

Bel angelun doit cèu tout escts descendudo 

O m* bello Babet, siègnes la btn-Tengiidol 

Toutes nos félicitations aux heureux P>' 

rents, 

CHATEAU-ARNOUX 

Une grande partie de la population di 

Château-Arnoux, de Volonne et des commu-

nes voisines, les enfants des écoles de G* 

deux communes, notre jeune musique, 8 

d'anciens soldats du 3» R. I. ont accompaR"' 

mardi à leur dernière demeure trois enfant' 

du pays ramenés du front : Gilbert Clémeni 

du 3»-, agent à Monaco ; Gaston 
Cochet, 

instituteur, sergent au 145* territorial ; G"*" 

tave Fauque, cultivateur. 

Successivement, le maire M. flWrlM' 
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inspecteur, l'Instituteur, M. Maurel, en 

L et en vers, le curé M. Brun, ont lon-

aient célébré les mérites de ces valeureux 

:
des Alpes qui ne laissent partoutque des 

^ts attristés à leurs parents et à leurs 

L, Comme ces corps sont les derniers qui 

Ciment du front, les orateurs ont dit un 

Lier ot fraternel adieu aux vingt trois 

M de la commune, victorieux défenseurs 

i droit et de la civilisation. 

k, Cucbet avait perdu deux autres frères, 

kon disparu, un autre ramené avant lui. 

lus familles éprouvées nos plus limpa-

ijoss condoléanées. j 

jude de M* Henri BOYÊR 

notaire à Voix. 

lt AVIS 

Suivant acte reçu par M" Boyer, 

îlaire à Voix, le dix juillet mil-

:of cent-vingt-deux, M. Eugè^ 

jelle, coifieur à Saint-Auban, 

mmune de Château-Arnoux, a 

jtdu à personne désignée dans l'acte 

; fonds de commerce de coiffeur 

ail exploite à Château-Arnoux, 

Wier de Saint-Auban, comprenant 

13 les éléments corporels et incor 

;wls du fonds 

; Les oppositions s'il y a lieu devront 

je faites sous peines de forclusion 

ics les dix jours qui suivront le 

axième avis et seront reçues à 

lili, en l'étude de M* Boyer, no-

ire ; domicile élu par les parties. 

Pour premier avis 

H. Boyer, nota're 

i Conseil d'Hygiène 
<M affections des voies respiratoiaes re-

prit souvent de la chaleur un véritable 
jsp dfl fouet. C'est ainsi qu'en été beaucoup 
iilhmatiques voient leurs accès augmenter 

■ïWquence et d'intensité. Aussi leur recoin 
indons nous la Pou .1r3 Louis Legras, qui 

assit à coup sûr : elle soulage instantané-
pt et guérit progressivement l'asthme, le 
'arrbe, l'oppression et les quintes de toux 
; bronchites chroniques Une boite est ex-

ilée contre mandat de 2 fr, 95 (impôt 
Jtpris), adressé à Louis Legras, 139, Bd, 

i à Paris. 

Chronique des Livres 

j U maitretse tenante, par Jérôme et Jean 

jlURAUD. 

< ïimoircs du général Baron de Marbot, 

pne III. 

jCe sont deux œuvres d'inspiration très 

jirentes que les deux nouveaux volumes 

f la Collection Pion présentent au public, 

•me évoque les tragiques images de la fin 

épopée, l'autre est une étude humaine et 

Ville. 

j kl mémoire! du général de Marbot sont 

"H des grandes sources de l'histoire de l'Ilia-
;: impériale. La Collection Pion en publiant 

'troisième volume a eu le grand mérite de 

Wtre cet ouvrage à la disposition des bour-
19 'es plus modestes. Ecrit avec cette allure 

^ que l'on a si pittoresquement définie le 

"l'e à la baïonnette, ce livre donne une im-

*es3 'on saisissante de 1' « agonie de l'aigle » 

' ■« campagne de Russie à Waterloo. On 

dire de ce volume qui nous raconte 

[épopée Napoléonienne de Polotsk à Water-

* Par la Bérésina et Leipzig, qu'il est la 

Correction du passé en une fresque mou-

!""e où se détachent en plein relief des 

taei de héros. ' 

ta Irères THARAOD après nous avoir 

"bitoés aux récits colorés et vivants de 

|'
îr

s livres du Maroc et de l'Islam sont re-

\ ^ avec La maitretse serrante dans leur 

limousin natal pour nous en faire goûter la 

*"té grave et sereine. Ils nous content 

2st0
're d une Fantine, déracinée du quar-

ls 'in et imposée dans le milieu tradition-

iste d'une gentilhommière rustique où 

" 8 «t bientôt obligée de se résigner à l'ac-

| Ptation d'un servage qui sauve les appa-
tCe

3. Drame pathétique auquel les auteurs 

'» tragédie de Rjvaillac ont donné le ca-

^»tref
6St

'
8ieUX

 de l'existence patriarcale 

J. L. TRUC, 

Chemins de Fer Paris-Lyon-Méditerranée | 

Amélioration du service des 

trains, pour la Savoie, le 

Dauphiné et l'Italie. 

A partir du 31 mai 

Rapide de nuit s lits -salon, couchettes, le, 

îe, 3e ; Paris (20 h. 35 ) Grenoble. 

A partis du x r juin 

Rapide de jour : le et 2e ; Paris ( 8 h. 10 ), 
Aix-les-Bains, Grenoble, Evian, Turin. 

Express : le, 2e, et 3e ; Paris ( 12 h. ) Turin , 
Rome. 

A partir du 15 juin 

Rapide de nuit : Places de luxe, le et 2e ; 

Pans ( 20 b. 10. )Annecy, Ghamouix. 

A partir du 7 juillet 

Rapide de nuit ; places de luxe, le et 2e : 

Paris ( 21 h. If ) Aix-les-Bains, Moutier-Salins 

Bourg-St-Maurice. 
Rapide de Nuit ( jusqu'au i9 septembre ) 

Places de luxe le ; Paris ( 19 h. 25) à Anne- ï 

cy, Chamonix. : 

CHAPELLERIE FRANÇAISE 
N. CLÉMENT, Rue Droite, Sisteron. 

. 1 

Af. Clément informe le8 commer-

çants <n chapellerie qu'il tient a leur 

disposition un stock formidable de 

chapeaux et casquettes des principa-
les fabriques françaises avec des 

prix défiant toute concurence à qua-
lité égale. 

Acheté* un Bon Panama payable par 10 fraDcs en souscrivant et Si 

mensualités de 15 frs., c'est faire des économies sans s'en apercevoir, 

c'est participer dès le premier versement à 260 tirages comportant prés de 

francs I c'est risquer de 

de lots * gagner 

avec la certitude de ne rien perdre puisque tous les numéros seront rem-

boursés par lots ou 400 frs. minimum. Pour avoir votre numéro de suite 

adrespezlOfrs! à M. le Directeur du CREDIT MEDITERRANEEN, 57, 

rua Sénac, Marseille. 

195.000.000 500.000 

En vente à l'imprimerie-librairie Lieu-

tier: cartes illustrées, romans, cahiers, encre, 

Tous articles de pêches et photographiques. 

Stylos,Valises porte habits, mallettes. 

Avis. — La dtstillere des établis-

sements Antoine CHIRIS (ferme de 

M Ateline à Sisteron ) informe les pro-

priétaires de lavandes qu'elle re-

cevra toutes les fleurs qu 'OT voudra 

bien lui apporter. La distillerie paiera 

en plus du meilleur prix celui du 

transport a l'usine. 

Ecrire au directeur ou le voir 

(Café des Alliés) pour tous renseigne 

ments, accords et marchés 

Mauvaise Vue - Surdité 
PROVOQUÉE PAR L'AGE OU LA MALADIE 

WEUSL ARTIFICIELS 

NOUVELLES PROTHÈSES MOBILES 

L application en sera taite immédiatement et sess 
douleurs 

Nous apprenons que M. ROUVIERE, un 
des ocularistes le plus réputé de Lyon, 20, 
Cours Morand, sera de passage de 8 à 3 h. à : 

VEYNES hôel db la Gare Buffet, 17 juillet, 

BRIANÇON. hôtfll Terminus, 18 juillet, 

GAP, hôtel des Négociants, 19 juillet, 

BARCELONNETTE, hôtel des Alpes, le 20 

juillet, 

VEYNES, hôtel de la Gare-Buffet, 21 juillet, 

SISTERON le 22 Juillet hôtel des Acacias. 

L'ŒIL et L'OREILLE sont les orga-
nes qui nous mettent le plus directement en 
relations avec le monde extérieur c'est eux 
qui nous donnent les perceptions les plus 
précieuses ; la faculté de Voir et d'Enten-

1 re aussi, une diminution de sensibilité de 
l'une des ces facultés devient-elle pour nous, 
une source des plus Graves Dangers. 

NOUVELLES Combinaisons optiques 
grossissant 1|8, pour Amblyope, catarac-
tes, opérées ou au début, strabisme (EN-
FANTS QUI LOUCHENT). 

Nous invitons trè-. instamment à profiter 
d" passage de ce grand spécialiste réputé, 
q i corrigera les vues les plus mauvaises et 
i ' era tout ce qui est nécessaire à une 
bonne vision et audition. 

Etude de Me ROUBAUD 

notaire à Sisteron . 

On demande une bonne. S'a-
dresser au magasin de chaussures 

Bec, Sisteron. 

A Vendre d'occasion, une petite 

charrette et une grande charrette en 

bon état. 

S'adresser à Mme Vve Gasquet, 

rue de l'Abattoir, Sisteron. 

CABINET DENTAIRE 
E. CASAGliAfSDE 

10, Place de l'Horloge, 10 
— reçoit -tous les jours — 

MATERIAUX DEJWMH 
BOIS DE CHARPENTE 

ET DE MENUISERIE 

Ancienne Maison CONIS BAILLE 

BU HLE SERAPHIN 
successeur 

DEMANDER LES NOUVEAUX PRIX 

S'adresser au bureau ouvert toute la 

journée, aux COPDELIERS 

A VENDRE 

Moto et Side-Car 
marque Harley-Davidson. 10 H, P. très bon, 

état (carte grise). 

S'adresser à M. FAURE, photographe, 40, 

rue Droite, Sisteron. 

A vendre ou h louer 
pour le 24 août, un 

Vaste et bsau Domaine 
e y plein rapport, toutes commodités, 

oau dans les écuries, toutes machi 

nés agricoles snrvant à l'exploitation 
de la propriété. S'adresser à M. 

Michel Alexandre, propriétaire à 
1 aumeilh (A-H) 

A VENDRE 
HAISON 

à Sis'eron, Phr-e du Marché 

4 étsges sur ras- da chaussée compre-

nant Atux magasins, appartenant à 
M. Etienne 

Pour traiter s'adresser à M 0 Rou-

baud, notaire. 

A VENDRE 

campagne du Vh bir 
sise à proximité de la v'He de Sisteron 

d'environ 41 hectares, Bâtiments, 

labours, p""ès, boi a , paturt-jr^s avec 

bergerie. S'adre33er à Me Roubaud 
notaire. 

F VENDRE 
une propriété 

labourable sise à Sisteron. quartier 

de Champ-Brancon, aves petit bas-
tidon et citerne, ayant servie autre-

fois de poudrière. 

Pour renseignements s'adresser à 

M 8 Laborde, notaire à St-Geniez. 

OCCASION 
Un phonographe à a'guilb, aveu 14 

disques, bon état, 150 francs. 

40 tables d* 2 m. X 0,80 soldées à 15f. 

50 bancs de 2 m soldés à 4 fr. 

10 bancs de 3 m soldés A 5 fr 
Planches état neuf de 15 à 25 c/m. 

de largeur, haut: ur 1 m. 95, de 25 à 

27 millimètres, le mètre ca.ré 4fr. 
4 marmites en tole d'acier, 62 lit. 

1 marmite — 117 » 
i marmite plate 78 » 

4 marmites de pcèh, fonte, do 15 à 

25 litre? et encadrons tôle étimée. 
Prix divers 

5
 S'adresser chez M REVE-T, fer-

l'Imprimeur-Gérant 1 Pascal LIEUTISR | blantier, place de l'Horloge, Sisteron. 

SISTERON -JOURNAL 
est en vente 

à Sisteron chez Mme Suzanne Pas-

sard.; et au bureau du journal. 

à Aix chez M. Martinet, tabacs, cours 

Mirabeau. 

à Marseille chez Mme Monter, kios-

que 12, des alléesde Meilhan.^g 

Heureux résultats I 
En Septembre 1906, nous avons reçu de 

Mme Degoud, 3, Place de la Baille, à Micon, 
le témoignage suivant : « Je souffrais, nous 
« disait-elle à cette époque, de malaises, 
« maux de tête, ébloUissements, et d'une 
« grande faiblesse ; j'étais anémiée et ressen-
« tais surtout de fortes douleurs de reins. 
« pavais entendu dire beaucoup de bien des 
« Pilules Foster par de nombreuses per-
« sonnes. Les Pilules Foster ont fait pour 
« moi comme pour tant d'autres : elles 
« m'ont débarassée de mes douleurs de reins, 
« et à mesure que je suivais le traitement, 
« les malaises disparaissaient. Après quel-
« ques semaines, j'étais transformée, plas 
« gaie et forte comme autrefois. » 

Quatorze ans après 1 

Cette année nous avons revu Mme Degoud, 
le 3 Mars 1921 : «Vous pouvez, nous a-t-elle 
« dit, confirmer ma déclaration d'il y * 
« quatorze ans. J'ai obtenu des résultats su-
« perbes. Depuis, je n'ai plus souffert. » 

Les Pilules Foster n'ont pas la prétention 
de guérir toutes les maladies; mais elles 
ont celle de purifier le sang, de dissoudre 
l'acide urique et de neutraliser ainsi la cause 
d'où s'engendrent tant de misères variées. 
Rien ne vaut les Pilules Foster contre les 
maux de reins, les douleurs dans les join-
tures, le rhumatisme, la goutte, la gravelle, 
l'hydropisie (gonflement des chevilles et du 
dessous des yeux) et les troubles urinaires. 

Toutes pharmacies, la boite : 4 fr. 40 ou 
franco six boites : 2; fr. 40. H. Binac, phar-
macien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris (17»). 

FAIBLES, SUR M1M 
et tous ceux qui souffrent d'Anémie, Vertigos, 

PalpHstions, Troubles nerveux, Artério-

sclérose, Tuberculose, Diabète, Paludisme, 

Cachexies ou de toutes maladies de déchéance orga-

nique, en un mot tous les affaiblis soit par maladie ou par 

surmenage retrouveront FORCE, VIGUEUR, SANTÉ, grâce au 

PHOSPHANOL 
qui, par sa richesse en Arsino-Nucléinopliosphales, 
Hémoglobine et Extraite végétaux reconstitue les 

cellules nerveuses, augmente les globules 
L rouges du sang, tonifie la moelle épiniére, i 

I et les organes essentiels. C'est le J 

ROI DES RECONSTITUANTS 
qui redonne de la vie à tout organe malade et 
procure un sang riche, base de la santé. Chez 
les neurasthéniques, anémiés, tuberculeux, impuissants, 
le PHOSPHANOL ramène l'appélit, les poumons 
sont revivifies, la vigueur et la résistance augmentent, 
palpitations, migraines, troubles nerveux disparaissent. 
Le PHOSPHANOL existe en élixir et en cachets. 
Prix : Le flacon ou la boite de 50 cachets : 3 francs. 
Franco : 9 fr. 30 — La cure complète de K flacons 

ou 4 boîtes : franco 32 francs.
 r 

V&iGSPHANOL, 6, Boulevard mcLsU-
Lcnoir - PARIS - et toutes Pharmacies. 
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pour Hommes, Dames, Fillettes et enfants 

Exposition de Digne 

1883 

MAiaille de jVermeil 

— CàrX-oa» et Détail — 

Àneienne Maison F. Santinl 
Fondée en 1878 

A. INNOCENTI 
neveu et Buoceseeu^ 

9, Boulevard Gassendi, DIG2ÏE 

Exposition de Nice 

1883-84 

Médaille d'Or 

Spécialité de Chapeaux satin collés 
Transformations pour Dames seulement 

BLANOHISSAOE DE A.3STA2^^S 

Succursales : 

SISTERON, rue Mercerie, en face la Coopérative, 

SEYJNi, à côté da Bureau des Messageries. 

IWenaisepie-Ebénisterie 
mm tsmmmMw mm m 

ART ET BATIMENT 

REPAR4TIONS EN TOUS GENRES 

CHAIX mmm 
Faubourg La Baume 

Livraison rapide - Prix modérés 'HÉ 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE - ORDEVRERIE 
BUOXJX DBS ALPB8 

LOUIS BEliliE 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN PARURES DE MARIAGE 

Bijoux eï articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie ea écries 

Articles pour fumeurs - Or et Argent 

Bijoux sur commande - Maroquinerie de Luxe 

Réparations et transformations en tous genres 

Montres — Pendules — Bévefïs 
de tonte* marques 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

~que Votre Çenteau 
soit traferjé 

par cette Idée 

SEULE I 

SOUVERAINE 
de Constant LAZARE 

GUERIRA 
Enfants et Adulte** 

INFAILLIBLEMENT 
de» Ver». Coliques, Convulsions. 

Constipation, etc. etc.. 

tm Mah dans tnltt I 

kltefitoirei des Prodaitt îc«im kjtIJIR£ 
O.Dou, n«Nfi« 

MM* * Hem**» - AIX-EN .fWeVfNCI 

Ë 

© 
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• Chaussures en tous Genres 

AUTRAH Adolphe 
il, lue de Provence - SISTERON -:< 

GRAND ASSORTIMENT DE CHAUSSURES 

Dl LOXE POUR 
HOMMES. DAMES, GARÇONNETS, FILLETTES, ENFANTS 

Toile blanche. Tennis, Espadrilles, Corde 

CHAUSSURES i)E CAMPAGNE 
sur mesures, fabriquées Jans son atelier 

— Réparations — 

PLUSIEURS ARTICLES SOLDÉS 
Le tout à. don prix très rédui'.s 

IMET DENTAIRE 
Rue de Provence - SISTERON - Ane Mon Ferrand! 

Dentiste du Lycée et des Chemins de Fer du Sud 

Inspecteur-Dentiste de l'Ecole Normale 

Docteur en chirurgie-DeDtaire 

Diplômé P. P. S 

de l'Université de Washington 

Consultation tous les LUNDIS de 9 h. â i8heuW 

Chirurgien-Dentiste 

Diplômé 

de la Faculté de Médecine de M 

Cabinet principal, 413, Boulevard Gassendi, BIGNS 

F HAUttT 
.SEUL REPRÉSENTANT 

56. 

NICE 

-^)vtL'»V''ri5i^ 

BOT'TIN fl 
LULCTRICITCS 

BOTTlN 

BOTTtN 

t
» MECANIQUE ï 

r i ' $ W 
H *■ Le plus moderne des Journaux £ 

1 EXCELSIOg 1 
|1 le teal illustré quotidien français paraissant x 

fil. «nr 6 ou 8 pages ét donnant par le texte et 
§j t'image -tous les événements au monde en- |-j 

' ticr, a réduit le prix de ses abonnements, jjj 

rrU doa AbonnomentB pour les Départements: :jî 

Troie moii. 18 fr. I Si» moi» 84 Ir. I Un en 6S I*. |£ 

Em enfrennoor 20. flnfhhn. Parti, par mandat oa j«j 

aajeoe» Mal fContMe < yJÎG). dtmandtT la litlt J* •£ 

WlUeS GRATUITES fat Mlraxmta dont mm 2j 

ASSURANCE de 5.000 frs II 
1" Contre lou» accidan '.i provenant du fait 

'an moyen da locomotion 00 do Irentport 

flatal an il aott. «o 2* Contra ecudanu da 

0 fr. 20 le N° dans les Département. 1= 

NOUVEAUTÉS ! Bgg 
Demandez chez tous les Libraires 

1' La ooile blanche supériaan 

«• FIXOL 
I fktt M I grandeur* de 

0 fr. 06 et 1 ir. 90 

93 

La meilleure des miles actuell-Mi 

• • FOUB TOUS USAGES • * 

L'enertor brtreti S. G. D.G, 
l à slTaan oonatsat 

L« "PLENDM 
Si rtmpllt une fois par an ! 

4 Modèles - 1 ir. 95 à 14 ir. 

La plu aaannaUqae at la) «las parfait des 

• • encriers antaellement an vanta. • 

HACHETTE & C'E , ÉDITEURS 

KtINÉaOl.ASE DDPETHOUI: M^ilbtrtùtmC'SQ 
Montb mmn.Ytnniii, (.Seina-X-Ou»), (Entérite ares JJS5 
iniestiuaJes aepaisl an),i'etaulieenlODioisiAllest.i: l̂,

i> 

H. JaM MAES.âOrmoy-Vlll*rtiOnc),re 
, sujcl aux rhumes, sans grand 

/^J *f>l£S.»0fmoy-K///ari (0/ie ),reslénileul,lr»8l '|J^ ; 

roid, sujcl aux rbumes, sansgiand appétit, s J» 
pneumonie rontractée en 1911, coutjilètemKiit rétacu su 

Altest. du 23 ie »r. 18. 

à ùjiiît-Psterno (Inir* 

U.Mtumt THIERRY fim'',. 
l'tiqifa), éprouvait, dès son jeu»'«i a o iitit-ramrnc (in jra-at-hiira), éprouvait, uca e"" ' .Vtr 

grande faiblesse aux changements de saison .maiwuiM ■ 

ttait resté petit, est devenu fort et robuste »Pr's.„, ,i 
traitement. Agé actuellement de 1 7ans, il pèse 60tjl°** 
iK2 (At est. du 11 I.'-Ï . 102;): Af"' iWamW«W *J,&»1 
(toir-ai^C/inr), a. ait louiouis été Irès nenease, •■■"JJ»af 
décembre 1918. d'un mal de gorge, puis, en qoolinMnH 

tominSo dans un état de laiblesse très grave &fjj 
n'avaii plUr. aucune lorce dans les jambes ctquil , .^i| 

à inurciter, de plus, son caractère etuit loujour» H 

Idées noires et par une sensation deinnstricUoii _7yBiM 
D I'- IC loi tiliee et améliorée au bout de 3 mots aupoi"EjjB 
l'éprendre ses occupations liabituclles, guene tn » »'» .M 

dufofév'.ia»); U"Jm,tt,StmUlT .,^-«ttl;^"^m 
pi-o ondément anémiée par un allaitement W t^af* 
15 ■.-.•.m* afralblie.aaria anpétit.fatinuce au moindre ir» j 

rte garder le lit des jouincs entières, - ou, 3 l9ur//3 M oii>ll 
époques n és pâles et douloureuses, "'del'O'W.'ÎH iMM 
v bip «émeut rétablie en i mois (Altest. du » t , !tq 
£*<n ->'r«f«r« uiwyi'oux est le moins cuei ^a 
ft».. - -. car In bxtitoiila, suffisante pouronat ^ 
mois .,i (i-iiï,Eiiivantrâge,est envojee _ „Byf}» 

cooirc 11 Ir. en i:m:idat.-carle adressé au W "" sl,t 
t Hé Messine, Paria, ^

r
»''Snérol«»J Square 

tî'auco sur deinunrle, son ftuo» SU J,L° .viarr"»"*! 
un oacll/onnalra eoor QantuUatltnt QRA TOI TliP"" ^jj 

L» gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre, le Mal», 
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